
Au commencement,  
la Création 

 
 
 
 
24 avril 2005 – Homélie Messe Intronisation 
       Seulement là où on voit Dieu commence véritablement la vie. Seulement lorsque nous 
rencontrons dans le Christ le Dieu vivant, nous connaissons ce qu’est la vie. Nous ne sommes pas le 
produit accidentel et dépourvu de sens de l’évolution. Chacun de nous est le fruit d’une pensée de 
Dieu. Chacun de nous est voulu, chacun est aimé, chacun est nécessaire.  
 
15 mai 2005 – Homélie Messe de Pentecôte  -  
   Le Seigneur souffle sur les disciples, et il leur donne ainsi l'Esprit Saint, son Esprit. Le souffle de 
Jésus est l'Esprit Saint. Nous reconnaissons tout d'abord ici une allusion au récit de la création de 
l'homme dans la Genèse, où il est dit: «Alors Yahvé Dieu modela l'homme avec la glaise du sol, il 
insuffla dans ses narines une haleine de vie» (Gn 2, 7). L'homme est cette créature mystérieuse, qui 
provient entièrement de la terre, mais dans laquelle a été placé le souffle de Dieu. Jésus souffle sur 
les apôtres et leur donne de manière nouvelle, plus grande, le souffle de Dieu.  
     Chez les hommes, malgré toutes leurs limites, se trouve à présent quelque chose d'absolument 
nouveau — le souffle de Dieu. La vie de Dieu habite en nous. Le souffle de son amour, de sa vérité 
et de sa bonté. 
 
 
7 août 2005 – Angelus 
      Que signifie « adorer »? S'agit-il d'une attitude d'un autre temps, privée de sens pour l'homme 
contemporain? Non! Une prière bien connue, que de nombreuses personnes récitent le matin et le 
soir, commence précisément par ces paroles: « Mon Dieu, je t'adore, je t'aime de tout mon cœur... ». 
A l'aube et au crépuscule, le croyant renouvelle chaque jour son « adoration », c'est-à-dire sa 
reconnaissance de la présence de Dieu, Créateur et Seigneur de l'univers. C'est une reconnaissance 
pleine de gratitude, qui part du plus profond du cœur et qui saisit l'être tout entier, car ce n'est qu'en 
adorant et en aimant Dieu par-dessus tout que l'homme peut se réaliser pleinement lui-même.  
 
 
26 novembre 2005 – Méditation lors des 1ères Vêpres du 1er Dimanche de l’Avent 
    C'est précisément l'Esprit Saint, qui dans le sein de la Vierge a formé Jésus, Homme parfait, qui 
mène à bien dans la personne humaine l'admirable projet de Dieu, transformant tout d'abord le cœur 
et, à partir de ce centre, tout le reste. Il arrive ainsi que dans chaque personne se résume toute 
l'œuvre de la création et de la rédemption, que Dieu, Père, Fils et Esprit Saint, accomplit du début 
jusqu'à la fin de l'univers et de l'histoire. Et de même que dans l'histoire de l'humanité se trouve au 
centre le premier Avent du Christ et, à la fin, son retour glorieux, de même chaque existence 
personnelle est appelée à se mesurer à lui - de façon mystérieuse et multiforme - au cours du 
pèlerinage terrestre, pour être trouvée "en lui" au moment de son retour.  
 
 
 



 
1er janvier 2006 – Message pour la Journée Mondiale de la Paix 
     Et alors, qui peut empêcher la réalisation de la paix et quelle chose peut l'empêcher ? À ce 
propos, dans son premier livre, la Genèse, la Sainte Écriture met en évidence le mensonge, 
prononcé au commencement de l'histoire par l'être à la langue fourchue, qualifié par l'Évangéliste 
Jean de « père du mensonge » (Jn 8,44).  
 
 
 
19 mars 2006 – Homélie de la Messe 
      La Bible, en de nombreuses pages, montre que le travail appartient à la condition originelle de 
l'homme. Lorsque le Créateur façonna l'homme à son image et ressemblance, il l'invita à travailler 
la terre (cf. Gn 2, 5.6). Ce fut à cause du péché de nos premiers ancêtres que le travail devint effort 
et peine (cf. Gn 3, 6-8), mais dans le projet divin, il conserve intacte toute sa valeur. Le Fils de Dieu 
lui-même, en se faisant en toute chose semblable à nous, se consacra pendant de nombreuses années 
à des activités manuelles, au point d'être connu comme le "fils du charpentier" (cf. Mt 13, 55).  
 
     Le travail revêt une importance primordiale pour la réalisation de l'homme et pour le 
développement de la société, et c'est pourquoi il faut qu'il soit toujours organisé et accompli dans le 
plein respect de la dignité humaine et au service du bien commun. Dans le même temps, il est 
indispensable que l'homme ne se laisse pas asservir par le travail, qu'il ne l'idolâtre pas, en 
prétendant trouver en celui-ci le sens ultime et définitif de la vie. "Tu te souviendras du jour du 
sabbat pour le sanctifier. Pendant six jours tu travailleras et tu feras tout ton ouvrage; mais le 
septième jour est un sabbat pour Yahvé ton Dieu" (Ex 20, 8-9). Le sabbat est le jour sanctifié, c'est-
à-dire consacré à Dieu, pendant lequel l'homme comprend mieux le sens de son existence comme 
de son activité professionnelle. L'on peut par conséquent affirmer que l'enseignement biblique sur le 
travail trouve son couronnement dans le commandement du repos. Le Compendium de la doctrine 
sociale de l'Eglise souligne justement à ce propos que: "A l'homme, lié à la nécessité du travail, le 
repos ouvre la perspective d'une liberté plus complète, celle du sabbat éternel (cf. He 4, 9-10). Le 
repos permet aux hommes de rappeler et de revivre les œuvres de Dieu, depuis la Création jusqu'à 
la Rédemption, de se reconnaître eux-mêmes comme Son œuvre (cf. Ep 2, 10), de lui rendre grâce 
de leur vie et de leur subsistance, car il en est l'auteur" (n. 258).  
 
 
26 mars 2006 – Homélie Messe dans une paroisse romaine 
     Dans celle-ci, nous contemplons la gloire du Seigneur qui resplendit dans le corps martyrisé de 
Jésus. C'est précisément dans ce don total de soi qu'apparaît la grandeur de Dieu, qu'apparaît qu'il 
est Amour. C'est la Gloire du Crucifié que chaque chrétien est appelé à comprendre, à vivre et à 
témoigner à travers son existence. La Croix - le don de soi-même du Fils de Dieu - est en définitive 
le "signe" par excellence qui nous est donné pour comprendre la vérité de l'homme et la vérité de 
Dieu: nous avons tous été créés et rachetés par un Dieu qui a immolé son Fils unique par amour. 
 
 
2 septembre 2006 - Message du pape Benoît XVI à l'occasion du XXème anniversaire de la 
Rencontre Interreligieuse de prière pour la paix  - (Assise 27 octobre 1986) 
     Malgré les différences qui caractérisent les divers chemins religieux, la reconnaissance de 
l'existence de Dieu, à qui les hommes peuvent parvenir seulement à partir de l'expérience de la 
création, ne peut pas ne pas disposer les croyants à considérer les autres êtres humains comme des 
frères. Il n'est donc permis à personne de prendre argument de la différence religieuse comme 
présupposé ou prétexte à une attitude belliqueuse à l'égard d'autres êtres humains. 
 



     On pourra objecter que l'histoire connaît le triste phénomène des guerres de religion. Nous 
savons cependant que de telles manifestations de violence ne peuvent être attribuées à la religion en 
tant que telle, mais aux limites culturelles avec lesquelles elle est vécue et se développe dans le 
temps. Quand, cependant, le sens religieux atteint sa maturité, il engendre chez les croyants la 
perception que la foi en Dieu, créateur de l'univers et Père de tous, ne peut pas ne pas promouvoir 
entre les hommes des relations de fraternité universelle. De fait, les témoignages d'un lien intime 
entre le rapport avec Dieu et l'éthique de l'amour sont visibles dans toutes les grandes traditions 
religieuses.  
 
19 octobre 2006 – Discours au Congrès de l’Eglise Italienne, à Verona 
     Les mathématiques comme telles sont une création de notre intelligence : la correspondance 
entre leurs structures et les structures réelles de l'univers - qui est le présupposé de tous les 
développements scientifiques et technologiques modernes, déjà expressément formulé par Galileo 
Galilei avec sa célèbre affirmation que le livre de la nature est écrit en langage mathématiques - 
suscite notre admiration et pose une grande question. Cela implique en effet que l'univers lui-même 
est structuré de manière intelligente, de manière à ce qu'il existe une correspondance profonde entre 
notre raison subjective et la raison objective de la nature. Il devient alors inévitable de se demander 
s'il n'existe pas une unique intelligence originelle, qui est la source commune de l'une et de l'autre. 
Ainsi, c'est précisément la réflexion sur le développement des sciences qui nous ramène vers le 
Logos créateur. La tendance à accorder la primauté à l'irrationnel, au hasard et à la nécessité, et à 
ramener à celui-ci également notre intelligence et notre liberté, est ainsi renversée.  
 
     La personne humaine n'est pas uniquement raison et intelligence, même si elles sont des 
éléments constitutifs de celle-ci. La personne humaine porte en elle-même, inscrit au plus profond 
de son être, le besoin d'amour, d'être aimée et d'aimer à son tour. C'est pourquoi elle s'interroge, et 
souvent s'égare devant les difficultés de la vie, devant le mal qui existe dans le monde et qui 
apparaît si fort et, dans le même temps, radicalement privé de signification. A notre époque en 
particulier, malgré tous les progrès accomplis, le mal n'est absolument pas vaincu ; au contraire, son 
pouvoir semble se renforcer et l'on a tôt fait de démasquer toutes les tentatives de le cacher, ainsi 
que le démontre à la fois l'expérience quotidienne et les grands événements historiques. La question 
de savoir si dans notre vie il peut exister un espace sûr pour l'amour authentique et en dernière 
analyse, si le monde est vraiment l'œuvre de la sagesse de Dieu, se repose donc avec insistance. Ici, 
bien plus que tous les raisonnements humains, vient à notre secours la nouveauté bouleversante de 
la révélation biblique : le Créateur du ciel et de la terre, l'unique Dieu qui est la source de tout être, 
cet unique Logos créateur, cette raison créatrice, sait aimer personnellement l'homme, plus encore il 
l'aime passionnément et il veut être à son tour aimé. Cette raison créatrice, qui dans le même temps 
est amour, donne pour cela vie à une histoire d'amour avec Israël, son peuple, et au cours de cette 
longue histoire, face aux trahisons du peuple, son amour se démontre riche d'une inépuisable 
fidélité et miséricorde, c'est l'amour qui pardonne au-delà de toute limite.  
 
3 novembre 2006 – A l’Université Pontificale Grégorienne 
     Privé de sa référence à Dieu, l'homme ne peut pas répondre aux questions fondamentales qui 
agitent et agiteront toujours son cœur à propos du but et donc du sens de son existence. En 
conséquence, il n'est pas non plus possible d'introduire dans la société ces valeurs éthiques qui 
seules peuvent garantir une coexistence digne de l'homme. Le destin de l'homme sans sa référence à 
Dieu ne peut être que la désolation de l'angoisse qui conduit au désespoir. Ce n'est qu'en référence 
au Dieu-Amour, qui s'est révélé en Jésus Christ, que l'homme peut trouver le sens de son existence 
et vivre dans l'espérance, même dans l'expérience des maux qui blessent son existence personnelle 
et la société dans laquelle il vit. L'espérance a pour effet que l'homme ne se referme pas dans un 
nihilisme paralysant et stérile, mais qu'il s'ouvre à un engagement généreux dans la société dans 
laquelle il vit afin de pouvoir l'améliorer. C'est la tâche que Dieu a confiée à l'homme en le créant à 



son image et à sa ressemblance, une tâche qui remplit chaque homme de la plus grande dignité, 
mais également d'une immense responsabilité 
 
 
7 novembre 2006 – Homélie de la Messe avec les Evêques de Suisse- Chapelle Redemptoris 
Mater, au Vatican 
     Dieu n'échoue pas. Ou, plus exactement: initialement, Dieu échoue toujours, il laisse exister la 
liberté de l'homme et celle-ci dit toujours "non". Mais l'imagination de Dieu, la force créatrice de 
son amour est plus grande que le "non" humain. A travers tout "non" humain, est donnée une 
nouvelle dimension de son amour, et Il trouve une voie nouvelle, plus grande, pour réaliser son oui 
à l'homme, à son histoire et à la création. Dans le grand hymne au Christ de la Lettre aux 
Philippiens …, nous entendons avant tout une allusion à l'histoire d'Adam, qui n'était pas satisfait de 
l'amitié avec Dieu ; c'était trop peu pour lui, car lui-même voulait être un dieu. Il considéra l'amitié 
comme une dépendance et se crut un dieu, comme s'il pouvait exister uniquement par lui-même. 
C'est pourquoi il dit "non" pour devenir lui-même un dieu, et, précisément de cette façon, se jeta lui-
même de toute sa hauteur. Dieu "échoue" en Adam - et il en est ainsi apparemment au cours de 
toute l'histoire. Mais Dieu n'échoue pas, car à présent il devient lui-même homme et recommence 
ainsi une nouvelle humanité; il enracine la condition de Dieu dans la condition d'homme et descend 
dans les abîmes les plus profonds de la condition d'homme; il s'abaisse jusqu'à la Croix. Il vainc 
l'orgueil par l'humilité et par l'obéissance de la Croix. 
 
1er janvier 2007 - Homélie de la Messe  
     Je suis profondément convaincu qu'"en respectant la personne on promeut la paix et qu'en 
bâtissant la paix on jette les bases d'un authentique humanisme intégral" (Message, n. 1). Il s'agit là 
d'un devoir qui revient de manière particulière au chrétien, appelé "à être un infatigable ouvrier de 
paix et un vaillant défenseur de la dignité de la personne humaine et de ses droits inaliénables" 
(Message, n. 16). C'est précisément parce qu'il est créé à l'image et à la ressemblance de Dieu (cf. 
Gn 1, 27), que tout individu humain, sans distinction de race, de culture et de religion, est investi de 
la même dignité de personne. C'est pour cela qu'il doit être respecté, et aucune raison ne peut en 
aucun cas justifier que l'on dispose de lui selon son bon plaisir, comme s'il était un objet. 
 
 
8 janvier 2007 – Au Corps Diplomatique 
      C'est en respectant la personne humaine qu'il est possible de promouvoir la paix et c'est en 
bâtissant la paix que sont jetées les bases d'un authentique humanisme intégral. C'est ici que trouve 
réponse la préoccupation de tant de nos contemporains face à l'avenir. Oui, l'avenir pourra être 
serein si nous travaillons ensemble pour l'homme. L'homme, créé à l'image de Dieu, a une dignité 
incomparable; l'homme, qui est si digne d'amour aux yeux de son Créateur, que Dieu n'a pas hésité 
à donner pour lui son propre Fils 
 
 
27 janvier 2007 – Au Tribunal de la Rote Romaine 
     La vérité anthropologique et salvifique du mariage - également dans sa dimension juridique - est 
déjà présentée dans l'Ecriture Sainte. La réponse de Jésus aux Pharisiens, qui lui demandaient son 
avis à propos de la licéité de la répudiation, est célèbre: "N'avez-vous pas lu l'Ecriture? Au 
commencement, le Créateur les fit homme et femme, et il leur dit: "Voilà pourquoi l'homme 
quittera son père et sa mère, il s'attachera à sa femme, et tous deux ne feront plus qu'un". A cause de 
cela, ils ne sont plus deux, mais un seul. Donc, ce que Dieu a uni, que l'homme ne le sépare pas" 
(Mt 19, 4-6). Les citations de la Genèse (1, 27; 2, 24) reproposent la vérité matrimoniale du 
"principe", cette vérité dont la plénitude se trouve en relation avec l'union du Christ avec l'Eglise 
(cf. Ep 5, 30-31), et qui a fait l'objet de réflexions vastes et profondes de la part du Pape Jean-Paul 



II dans ses cycles de catéchèse sur l'amour humain dans le dessein divin. A partir de cette unité 
duelle du couple humain, on peut élaborer une authentique anthropologie juridique du mariage. 
Dans ce sens, les paroles de conclusion de Jésus sont particulièrement éclairantes: "Donc, ce que 
Dieu a uni, que l'homme ne le sépare pas!". Chaque mariage est bien sûr le fruit du libre 
consentement de l'homme et de la femme, mais leur liberté traduit en acte la capacité naturelle 
inhérente à leur masculinité et féminité. L'union a lieu en vertu du dessein de Dieu lui-même, qui 
les a créés homme et femme et qui leur donne le pouvoir d'unir pour toujours ces dimensions 
naturelles et complémentaires de leurs personnes. L'indissolubilité du mariage ne dérive pas de 
l'engagement définitif des contractants, mais elle est intrinsèque à la nature du "puissant lien établi 
par le Créateur" (Jean-Paul II, catéchèse du 21 novembre 1979, n. 2). Les contractants doivent 
s'engager de façon définitive parce que le mariage est précisément tel dans le dessein de la création 
et de la rédemption. Et le caractère juridique essentiel du mariage réside précisément dans ce lien, 
qui pour l'homme et la femme représente une exigence de justice et d'amour auquel, pour leur bien 
et pour celui de tous, ils ne peuvent pas se soustraire sans contredire ce que Dieu lui-même a 
accompli en eux. 
 
 
10 février 2007 – A l’Académie des Sciences morales et politiques  
     La personne humaine est «un être constitutivement en relation», appelé à se sentir chaque jour 
davantage responsable de ses frères et sœurs en humanité. La question posée par Dieu, dès le 
premier texte de l'Écriture, doit sans cesse résonner dans le cœur de chacun: «Qu'as-tu fait de ton 
frère ?»  
 
     Qu'il me soit permis d'évoquer …devant vous la figure d'Andreï Dimitrijevitch Sakharov, auquel 
j'ai succédé à l'Académie. Cette haute personnalité nous rappelle qu'il est nécessaire, dans la vie 
personnelle comme dans la vie publique, d'avoir le courage de dire la vérité et de la suivre, d'être 
libre par rapport au monde ambiant qui a souvent tendance à imposer ses façons de voir et les 
comportements à adopter. La véritable liberté consiste à marcher dans la voie de la vérité, selon sa 
vocation propre, sachant que chacun aura à rendre compte de sa vie à son Créateur et Sauveur. Il 
importe que nous sachions proposer aux jeunes un tel chemin, leur rappelant que le véritable 
épanouissement n'est pas à n'importe quel prix et les invitant à ne pas se contenter de suivre toutes 
les modes qui se présentent. Ainsi, ils sauront avec courage et ténacité discerner le chemin de la 
liberté et du bonheur, qui suppose de vivre un certain nombre d'exigences et de réaliser les efforts, 
les sacrifices et les renoncements nécessaires pour agir bien. 
 
 
 
Message pour le Carême 2007 
     L'homme peut-il donner à Dieu quelque chose de bon qu'Il ne possède pas déjà ? Tout ce que la 
créature humaine est et a, est un don divin : aussi est-ce la créature qui a besoin de Dieu en tout. 
Mais l'amour de Dieu est aussi eros. Dans l'Ancien Testament, le Créateur de l'univers montre 
envers le peuple qu'il s'est choisi une prédilection qui transcende toute motivation humaine. Le 
prophète Osée exprime cette passion divine avec des images audacieuses comme celle de l'amour 
d'un homme pour une femme adultère (3, 1-3) ; Ézéchiel, pour sa part, n'a pas peur d'utiliser un 
langage ardent et passionné pour parler du rapport de Dieu avec le peuple d'Israël (16, 1-22). Ces 
textes bibliques indiquent que l'eros fait partie du cœur même de Dieu : le Tout-puissant attend le « 
oui » de sa créature comme un jeune marié celui de sa promise. Malheureusement, dès les origines, 
l'humanité, séduite par les mensonges du Malin, s'est fermée à l'amour de Dieu, dans l'illusion d'une 
impossible autosuffisance (Jn 3, 1-7). En se repliant sur lui-même, Adam s'est éloigné de cette 
source de la vie qu'est Dieu lui-même, et il est devenu le premier de « ceux qui, leur vie entière, 
étaient tenus en esclavage par la crainte de la mort » (Hb 2, 15). Dieu, cependant, ne s'est pas avoué 



vaincu, mais au contraire, le « non » de l'homme a été comme l'impulsion décisive qui l'a conduit à 
manifester son amour dans toute sa force rédemptrice. 
 
 
 
10 mai 2007 – Avec les jeunes, au Brésil 
    Jésus nous assure que seul Dieu est bon. Etre ouvert à la bonté signifie accueillir Dieu. Ainsi, Il 
nous invite à voir Dieu dans toutes les choses et dans tous les événements, même là où la majorité 
voit seulement une absence de Dieu. En voyant la beauté des créatures et en constatant la beauté 
présente dans chacune d'elles, il est impossible de ne pas croire en Dieu et de ne pas faire 
l'expérience de sa présence salvifique et réconfortante. Si nous réussissions à voir tout le bien qui 
existe dans le monde et, plus encore, à faire l'expérience du bien qui provient de Dieu lui-même, 
nous ne cesserions de nous approcher de Lui, de le louer et de lui rendre grâce. Il nous remplit sans 
cesse de joie et de biens. Sa joie est notre force.  
 
 
12 mai 2007 – Rencontre avec les Sœurs Clarisses à la Ferme de l’Espérance, à 
Guaratingueta, au Brésil. 
     Lorsque le péché entra dans le monde et, avec lui, la mort, la créature aimée de Dieu - même 
blessée - ne perdit pas toute sa beauté:  au contraire, elle reçut un amour plus grand:  "Heureuse 
faute qui a mérité d'avoir un aussi grand Rédempteur!" - proclame l'Eglise dans la nuit mystérieuse 
et claire de Pâques (Exultet). C'est le Christ ressuscité qui soigne les blessures et qui sauve les fils et 
les filles de Dieu, qui sauve l'humanité de la mort, du péché et de l'esclavage des passions.  
     Ainsi se recompose la beauté des créatures qui enchante et émerveille leur Créateur. Tel est le 
Père tout-puissant, le seul dont l'essence est l'amour et dont la gloire est l'homme vivant, comme le 
dit saint Irénée. Il "a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique  (Jn 3, 16) pour relever celui 
qui est tombé le long du chemin, assailli et blessé par les voleurs sur la route de Jérusalem à Jéricho. 
Sur les routes du monde, Jésus "est la main que le Père tend au pécheur; il est le chemin au moyen 
duquel nous parvient la paix" (anaphore eucharistique). Oui, ici, nous découvrons que la beauté des 
créatures et l'amour de Dieu sont inséparables.  

 

1er septembre 2007 – Rencontre avec 500 000 jeunes au sanctuaire marial de lorette.    
       La beauté de la Création est l'une des sources où nous pouvons réellement toucher du doigt la 
beauté de Dieu, nous pouvons voir que le Créateur existe et qu'il est bon, que ce que les Saintes 
Ecritures disent du récit de la Création est vrai, c'est-à-dire que Dieu a pensé et fait avec son cœur, 
avec sa volonté, avec sa raison, ce monde, et il l'a trouvé bon. Nous aussi nous devons être bons, 
pour avoir le cœur ouvert à percevoir la véritable présence de Dieu.  
 
 
2 septembre 2007 – Homélie Messe sanctuaire m arial de Lorette, en présence de 500 000 
jeunes 
       Suivre le Christ, comporte l'effort constant d'apporter sa contribution à l'édification d'une 
société plus juste et solidaire, où tous puissent jouir des biens de la terre. L'un des domaines dans 
lequel il apparaît urgent d'œuvrer, est sans aucun doute la protection de la création. L'avenir de la 
planète, sur laquelle sont évidents les signes d'un développement qui n'a pas toujours su protéger les 
équilibres délicats de la nature, est confié aux nouvelles générations. Avant qu'il ne soit trop tard, il 
faut faire des choix courageux, qui sachent recréer une solide alliance entre l'homme et la terre. 
Un oui ferme est nécessaire pour la protection de la création, ainsi qu'un engagement puissant pour 
inverser les tendances qui risquent de conduire à des situations de dégradation irréversible.  



 
5 septembre 2007 – Au terme de l’Audience Générale 
      La protection des ressources hydriques et l'attention au climat sont des questions d'une extrême 
importance pour toute la famille humaine. Encouragé par la croissante reconnaissance de la 
nécessité de sauvegarder l'environnement, je vous invite tous à vous unir à moi dans la prière et 
dans l'œuvre pour un plus grand respect des merveilles de la Création de Dieu ! 
 
 
9 septembre 2007 – Homélie Messe Cathédrale Saint Etienne, à Vienne 
    Les premiers chrétiens ont célébré le premier jour de la semaine comme Jour du Seigneur, parce 
que c'était le jour de la résurrection. Mais très vite, l'Eglise a pris conscience également du fait que 
le premier jour de la semaine est le jour du matin de la création, le jour où Dieu a dit:  "Que la 
lumière soit!" (Gn 1, 3). C'est pourquoi le Dimanche est dans l'Eglise également la fête 
hebdomadaire de la création - la fête de la gratitude et de la joie pour la création de Dieu. A une 
époque où, à cause de nos interventions humaines, la création semble exposée à de nombreux 
dangers, nous devrions accueillir consciemment cette dimension du Dimanche également. Pour 
l'Eglise primitive, le premier jour a ensuite assimilé progressivement également l'héritage du 
septième jour, du sabbat. Nous participons au repos de Dieu, un repos qui embrasse tous les 
hommes. Ainsi, nous percevons ce jour-là quelque chose de la liberté et de l'égalité de toutes les 
créatures de Dieu.  
 
9 septembre 2007 – Rencontre avec le monde du Volontariat, à Vienne 
     Le "oui" à un engagement dans le volontariat et la solidarité est une décision qui rend libre et qui 
ouvre aux nécessités de l'autre; aux exigences de la justice, de la défense de la vie et de la 
sauvegarde de la création. Dans les engagements dans le volontariat entre en jeu la dimension-clé de 
l'image chrétienne de Dieu et de l'homme : l'amour de Dieu et l'amour du prochain. 
 
      
 
15 septembre 2007 – au Nouvel Ambassadeur d’Irlande près le Saint-Siège 
      Curieusement, tandis que la majesté de l'ouvrage des doigts de Dieu dans la création (cf. Ps 8, 
3) est facilement reconnue, la pleine reconnaissance de la gloire et de la splendeur dont il a 
couronné l'homme (cf. Ps 8, 5) est parfois plus difficilement comprise. Une sorte de moralité 
divisée s'ensuit. Les thèmes importants et vitaux de la paix, la non-violence, la justice et le respect 
de la création ne confèrent pas en eux-mêmes sa dignité à l'homme. La dimension primaire de la 
moralité découle de la dignité innée de la vie humaine - de sa conception à sa mort naturelle - une 
dignité conférée par Dieu lui-même. L'acte de la création plein d'amour de Dieu doit être compris 
comme un tout. Comme il est troublant de voir que souvent, les groupes politiques et sociaux qui, 
de façon admirable, sont le plus respectueux face la création de Dieu sont ceux-là mêmes qui 
portent bien peu d'attention à la merveille de la vie dans le sein maternel. Espérons que, en 
particulier parmi les jeunes, l'intérêt naissant pour l'environnement approfondira leur 
compréhension de l'ordre juste et de la magnificence de la création de Dieu, au centre et au sommet 
de laquelle se trouvent l'homme et la femme.  
  
 
 
 
23 septembre 2007 – Homélie de la Messe célébrée dans la cathédrale de Velletri 
    Dieu est amour:  c'est par ces mots que commence ma première Encyclique, qui touche au cœur 
de notre foi:  l'image chrétienne de Dieu et l'image de l'homme et de son chemin qui en découle. 
 



 
 
 
 
 
 
 

4ème de couv  
 
 
     L’homme et la femme, sont créés à l’image et resemblance de Dieu. Ils sont revêtus d’une dignié incomparable. “Nous ne 
sommes pas le produit accidentel et dépourvu de sens de l’évolution. Chacun de nous est le fruit d’une pensée 
de Dieu. Chacun de nous est voulu, chacun est aimé, chacun est nécessaire.” 
     La Création. Dieu Créateur. Dans ces pages, morceaux choisis de l’enseignement de Benoit XVI sur ce thème, le 
lecteur trouvera des références pour comprendre d’où il vient, le projet d’Amour de Dieu sur la Création et la personne 
humaine. 
     
 
 


